
cision de notre volonté. Ne disons pas : « je suis ainsi, je n’y peux rien, les autres doivent me 
supporter ainsi, je ne peux pas changer » ! Mais « je ne peux pas changer » signifie de fait : 
« je ne veux pas changer » ! Avec la grâce de Jésus et notre décision libre, nous pouvons, 
tous, changer, nous convertir ! 
  Vouloir ne suffit pas, il faut aussi « prévoir ». Prévoir, c’est penser – sans se tendre – 
à l’organisation de sa journée, de son mois, de son année. Il est bien de vouloir le chapelet 
quotidien, mais si l’on n’a pas prévu d’arrêter son travail ou sa lecture à l’heure du chapelet, 
on n’y arrivera jamais. Il en est ainsi pour toutes les autres résolutions concrètes. 
   Le troisième verbe est « revoir » : chaque soir, l’examen de conscience permet de re-
voir sa journée devant Jésus. Ce « revoir » fortifie le « vouloir » et permet de ne pas oublier le 
« prévoir ». Satan fait tout pour faire abandonner l’examen de conscience. Ne l’écoutons pas 
et prenons les moyens concrets pour tenir nos résolutions et changer notre vie. 

 

 d) Du 23 au 30 : Discernons les faux trésors qui peuvent détourner de Jésus. 
 Gravons en notre cœur et inscrivons, si nous le voulons, cette phrase : « ne rien préfé-
rer à Jésus ». Soyons priants et vigilants : avec la rentrée, à cause de nos amis, de notre tra-
vail, de nos études et de nos loisirs, nous pourrons très rapidement perdre de vue que Jésus 
est le seul trésor absolu, le seul trésor de nos âmes ! Cultivons et aidons tous ceux dont nous 
avons la charge à cultiver l’ardeur, l’enthousiasme, le courage pour ne pas nous laisser in-
fluencer par l’esprit superficiel de notre monde actuel. Repensons à tout ce qu’a dit notre 
Pape François sur la mondanité spirituelle. N’oublions pas ce qu’écrivait Jean-Paul II dans 
l’Encyclique Fides et Ratio (Foi et raison) : les études actuelles n’aident plus les jeunes à se 
poser les questions fondamentales de leur existence : qui suis-je, que croire, qu’espérer ? 
Beaucoup sont trop absorbés par des études scientifiques qui recherchent « le comment des 
choses » et qui sont très importantes, mais peu se posent la question du « pourquoi des cho-
ses et de l’existence ». Méditons à nouveau l’homélie du 15 août 2005 de Benoît XVI : 
« Depuis la grande tentation de l'époque moderne, des trois ou quatre derniers siècles, on a toujours 
plus pensé et dit : ‘Mais ce Dieu ne nous laisse pas notre liberté, il rend étroit l'espace de notre vie avec 
tous ses commandements. Dieu doit donc disparaître; nous voulons être autonomes, indépendants. 
Sans ce Dieu nous serons nous-mêmes des dieux, et nous ferons ce que nous voulons’. Telle était égale-
ment la pensée du fils prodigue, qui ne comprit pas que, précisément en vertu du fait d'être dans la mai-
son du père, il était « libre ». Il partit dans des pays lointains et consuma la substance de sa vie. A la 
fin, il comprit que, précisément parce qu'il s'était éloigné du père, au lieu d'être libre, il était devenu 
esclave ; il comprit que ce n'est qu'en retournant à la maison du Père qu'il pouvait être véritablement 
libre, dans toute la splendeur de la vie. Il en est de même à l'époque moderne. Avant, on pensait et on 
croyait que, ayant mis Dieu de côté et étant autonomes, en suivant uniquement nos idées, notre volonté, 
nous serions devenus réellement libres, nous pourrions faire ce que nous voulions sans que personne ne 
nous donne aucun ordre. Mais là où Dieu disparaît, l'homme ne devient pas plus grand ; il perd au 
contraire sa dignité divine, il perd la splendeur de Dieu sur son visage. A la fin, il n'apparaît plus que 
le produit d'une évolution aveugle, et, en tant que tel, il peut être usé et abusé. C'est précisément ce que 
l'expérience de notre époque a confirmé ».  
 A la suite de Benoît XVI, de notre Pape François et du Cardinal Robert Sarah, aidons nos 
contemporains à discerner les faux trésors qui les détournent de Jésus, le seul vrai trésor de l’âme. 
 

   Je vous remercie de vos prières et de votre générosité et je vous redis que nous serons 
très heureux de vous accueillir les 6 et 26 septembre prochains. Je confie à vos prières les 
deux sœurs qui vont sceller leur Alliance éternelle et nos trois frères qui vont être ordonnés 
diacres, ainsi que nos autres intentions : les vocations et notre développement dans la fidélité 
à l’esprit de nos Fondateurs. Je vous souhaite une bonne rentrée et je vous bénis affectueuse-
ment en vous assurant de la prière et de l’affection de Mère Magdeleine.           Père Bernard 

Famille Missionnaire de Notre-Dame 
Saint-Pierre-de-Colombier, le 1er septembre 2015. 

 

AYONS DE L’ARDEUR, DE L’ENTHOUSIASME, DU COURAGE 
POUR TÉMOIGNER DU TRÉSOR DE NOTRE CŒUR : JESUS ! 

 

   Bien chers amis, bien chers jeunes amis, 
   Nous espérons que cet été 2015, en ces temps si troublés, a 
tout de même été pour chacun de vous un temps de repos et de grâces, même s’il 
n’a pas été pour tous un temps de joie. Que de familles et de personnes éprou-

vées par des actes terroristes, des catastrophes, des divisions dans les familles ! Mais que de 
grâces données par Dieu à tous ces petits et ces humbles qui Lui ont ouvert le cœur ! Nous 
pensons à la Retraite, début août à Saint-Pierre avec 73 retraitants, au pèlerinage des jeunes 
sur les pas de Saint François, Sainte Claire, Sainte Rita, Sainte Marie-Magdeleine, la petite 
Anne de Guigné. Nous pensons aussi à tous les pèlerinages, sessions, retraites, qui se sont 
déroulés en France et dans le monde : Lourdes, Paray-le-Monial, Taizé et tous les autres 
sanctuaires en l’honneur de la Vierge Marie et des Saints. Remercions Dieu pour toutes ces 
grâces innombrables qui préparent le renouveau de l’Eglise et du monde, le renouveau de 
la France. Que ce rappel nécessaire nous donne courage pour continuer à prier, souffrir et 
offrir pour que les grâces données - qui sont comme de petites graines ! - puissent se déve-
lopper dans le cœur de tous. La responsabilité de tous – et plus particulièrement encore des 
éducateurs ! – est grande. Le renouveau de l’Église et celui de la France ne peuvent pas 
advenir sans une éducation en profondeur du cœur humain. Beaucoup de baptisés en no-
tre Europe occidentale n’ont pas eu la grâce de recevoir une vraie éducation chrétienne. Ils 
ont soif ! Qui leur donnera à boire ? Nous devons leur transmettre l’intégralité de la Foi. 
Jean-Paul II et Joseph Ratzinger Benoît XVI nous ont donné le Catéchisme de l’Église Ca-
tholique et son résumé : le Compendium. Connaissons-nous et utilisons-nous ces deux docu-
ments fondamentaux ? Préparons-nous à entrer dans le Jubilé extraordinaire de la Miséri-
corde. Ouvrons nos cœurs d’enfant à Dieu Miséricorde et désirons transmettre fidèlement - 
par nos paroles et par notre vie - le Christ, Voie, Vérité et Vie.  
 Au moment où nous nous préparions à écrire cette consigne de cordée, nous rece-
vions ce message poignant de Monseigneur Samir Nassar, archevêque maronite de Da-
mas : « Cher père et ami, Chère Mère, Dimanche 23 aout fut assez dur pour notre cathé-
drale à Damas. Une pluie s'abattait sur le quartier, deux bombes sont tombées sur le toit de 
l'Eglise à 15h20 et 17h45 faisant trop de dégâts dans les voutes, creusant les citernes d’eau 
et de fuel mettant le système de climatisation hors service en plein été (40° à 55°). 17 per-
sonnes sont restées pour la messe de 18h offerte pour les victimes et pour la paix en Syrie. 
Une journée de peur et de panique. On parle de 9 tués et de 47 blessés. Je confie le petit 
troupeau à votre prière. +Samir Nassar ».  
 Chaque jour, les informations font état de nouveaux actes de terrorisme et de barba-
rie ! Prions, souffrons, offrons en communion avec nos frères et sœurs persécutés, mais gar-
dons la sérénité : Jésus ressuscité ne nous abandonne pas. La Vierge Marie entend notre 
prière. Prions davantage Dieu notre Père et laissons-nous guider par le St Esprit. 
 Nous confions ce mois de septembre qui sera important pour notre Famille Domini. 
Le dimanche 6 septembre, nous vous invitons aux vœux perpétuels de nos Sœurs Marie-
Assunta et Rosa. Le samedi 12 septembre, à Viviers, notre nouvel évêque, Monseigneur 
Jean-Louis Balsa, recevra le sacrement de l’épiscopat et il ordonnera diacres nos frères 
Jacques, Jean-Régis et Paul, le samedi 26 septembre, à 15h à St-Pierre-de-Colombier.  



  1) Prière d’introduction  : Viens Esprit de sainteté… Notre Père... Je vous salue 
Marie… ND des Neiges, St Joseph, Bse Dina, Bse Mère Térésa, St Jean Gabriel, St Gré-
goire le Gd, St Jean Chrysostome, St Matthieu, St Maurice, St Padre Pio, St Vincent de 
Paul, Sts Côme et Damien, Ste Thérèse Couderc, St Venceslas, Sts Michel, Gabriel et Ra-
phaël, St Jérôme, Saints Patrons, Saints Anges gardiens. 
 

 2) Efforts  : bien nous rappeler, chaque matin, que Jésus est le trésor de notre cœur et 
choisir quelques moyens concrets pour garder ce trésor et pour en témoigner. 
 Parole de Dieu : Mt 13, 44-46. 
 

 3) Consigne spirituelle : 
 a) Du 1er au 8 sept. : moyens concrets pour garder Jésus, trésor de notre cœur. 
 Vivons ce 1er septembre avec le désir de bien répondre à la demande de notre Pape 
François, rappelée au cours de l’audience de ce mercredi 26 août : « En communion de 
prière avec nos frères orthodoxes et avec toutes les personnes de bonne volonté, nous vou-
lons offrir notre contribution pour surmonter la crise écologique que l’humanité est en 
train de vivre ». Notre Pape François espère que cette Journée de prière sera « un moment 
fort, notamment en vue de l’adoption de styles de vie cohérents ». Louons avec enthou-
siasme notre Dieu Créateur avec les paroles de Saint François d’Assise : « Laudato si, ô 
mio Signore ». Si nous en avons la possibilité, animons un temps de prière et de réflexion 
pour faire comprendre cette notion fondamentale de l’Encyclique : « l’écologie intégrale ». 
Nous devons, c’est évident - et notre Saint-Père le demande à temps et à contre-temps ! - 
respecter notre sœur l’eau, notre frère l’air, notre mère et sœur la terre, nos frères les ani-
maux, nos sœurs les plantes, mais nous devons aussi et avant tout aimer et respecter tout 
homme et toute femme, créés à l’image et à la ressemblance de Dieu ! 
 Nous avons pris des résolutions de retraite ou de pèlerinage en vue de vivre une nou-
velle année avec Jésus. Nous voudrions, tous et toutes, que Jésus soit en vérité le Trésor de 
notre cœur. Mais nos faiblesses et nos péchés nous font peur. Nous vous invitons à écouter 
les CD de Mgr Gaucher sur Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, particulièrement celui sur 
l’esprit d’enfance. Cela nous aidera à découvrir ce qu’est l’abandon confiant de la petite 
Thérèse. Elle avait des désirs illimités (être une grande sainte) et, en même temps, elle était 
consciente de son incapacité humaine à les réaliser. Se décourageait-elle ? Pas du tout ! Elle 
comprit que plus elle serait petite, plus Jésus, son Ascenseur, la porterait et la ferait mon-
ter ! Nos Fondateurs ont beaucoup aimé Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et Marthe Robin. 
Comme elles, ils savaient très bien que la sainteté n’est pas le fruit de nos seuls efforts hu-
mains, mais qu’elle est d’abord un don de Dieu. Sans Jésus, en effet, nous ne pouvons 
rien faire en vue du Salut et du Royaume de Dieu ! Sans la Grâce de Jésus, personne ne 
peut devenir un saint. Nos Fondateurs aimaient beaucoup aussi Saint Ignace de Loyola. Ils 
savaient avec ce saint que la Grâce du Christ ne peut rien faire en nous, sans nous. Saint 
Ignace de Loyola, en effet, enseignait qu’il fallait prier comme si tout dépendait de Dieu et 
agir comme si tout dépendait de nous. 
 Quels sont les moyens concrets qui nous aideront à garder le trésor de notre cœur 
et à marcher sur le chemin de la sainteté ? Notre Père Fondateur et Mère Marie-Augusta, 
au début de leur collaboration à Annonay en 1945-1946, ont été inspirés par l’Esprit-Saint 
pour donner aux membres des cordées de Notre-Dame des Neiges des moyens concrets : les 
rubriques du carnet de cordée. Ces rubriques ont été priées et réfléchies dans l’unité de nos 
Père et Mère. Ces moyens concrets étaient en vue d’une discipline de vie sans laquelle une 
vie spirituelle authentique ne peut pas exister ; d’une fidélité à son devoir d’état ; d’une 

participation active à la mission de l’Église.  
 Ils ont proposé sept moyens concrets : l’ordre, l’exactitude, l’économie du temps, 
l’hygiène de vie, la formation, la mission, les prévisions. Ces sept rubriques ne sont pas 
des contraintes pour notre liberté, mais des moyens concrets qui permettent d’être plus 
libres de la liberté spirituelle, de garder le trésor de notre cœur, et d’en témoigner.  
 N’ayons donc pas peur de cultiver ardeur, enthousiasme et courage, en ce mois de 
rentrée, afin que notre vie ressemble davantage à la vie de Jésus, Marie et Joseph.  
 Un éducateur disait que la sainteté commençait par un papier et un crayon. Dans la 
vie professionnelle ou la vie d’étudiant, le désordre, l’inexactitude, la perte de temps, les 
imprévisions, ne sont pas tolérés. Pourquoi les tolérerions-nous pour notre vie spirituelle 
ou notre vie familiale ? Ne « vivotons » pas, dit notre Pape François, pas de vie au ralenti !  
 La cordée de Notre-Dame des Neiges, en outre, permet une entraide efficace entre 
cordites. Les rubriques du carnet de cordée ne font alors plus peur. Elles ne sont pas en vue 
de décourager les cordites mais en vue de tendre, malgré défauts et péchés, à la sainteté. 
 Efforçons-nous de nous appliquer de notre mieux, sans nous décourager, à ces sept 
conseils concrets donnés par nos Fondateurs (ordre, exactitude, économie du temps, hy-
giène de vie, formation, mission, prévisions), Jésus sera alors, en vérité, le Trésor de nos 
âmes. En avant courageusement avec ardeur et enthousiasme ! 
 N’oublions pas de bien préparer la Fête de la nativité de la Sainte Vierge, le 8 
septembre. Toute Fête mariale devrait être préparée avec ardeur, joie confiante, affection. 

 

 b) du 9 au 15 : ardents et enthousiastes pour ne rien préférer à Jésus ! 
 Le texte de l’évangile de la consigne spirituelle de ce mois de rentrée parle d’un tré-
sor pour lequel on n’hésite pas à vendre tout ce que l’on a. Jésus veut nous faire compren-
dre que le Royaume de Dieu est le Trésor absolu. Les huit Béatitudes sont toutes en vue 
de ce Royaume. Dans ses premières prédications, Jésus disait que le Royaume de Dieu s’é-
tait approché, qu’il fallait se convertir et croire à l’Évangile. Mais comment le Royaume 
s’est-il approché ? Lorsqu’est venue la plénitude du temps (Ga 4) avec la naissance de 
Jésus, le Verbe incarné. Jésus est donc la plénitude du temps. Ouvrons-Lui davantage 
notre cœur, nous participerons au trésor du Royaume !  
 Saint Benoît disait qu’il ne fallait rien préférer au Christ ! Notre Pape François, le 
dimanche 23 août, nous a invités à nous poser cette question : « qui est Jésus pour 
moi ? Que représente-t-il dans ma vie ? un nom ? Une idée ? Un personnage historique ? 
Ou bien vraiment cette personne qui aime, qui a donné sa vie pour moi et qui marche 
avec moi ? La fidélité à Dieu est une question de fidélité à une personne : Jésus. Tout ce 
que le monde nous offre ne rassasie pas notre faim d’infini. Nous avons besoin de Lui, d’ê-
tre avec Lui, de se nourrir à sa table, à ses paroles de vie éternelle. Croire en Jésus signi-
fie faire de Lui le centre, le sens de notre vie. Christ n’est pas un accessoire : Il est le 
Pain de vie, une nourriture indispensable. Se lier à Lui dans un vrai rapport de foi et 
d'amour, ne signifie pas être enchainés, mais profondément libres et toujours en chemin, 
ouverts aux défis de notre temps ». Ne préférons rien à Jésus, tel est le secret des saints, 
le trésor que nul ne pourra jamais nous ravir ! 
 Prions tout particulièrement, en ce samedi 12 septembre, pour Mgr Jean-Louis 
Balsa qui recevra l’ordination épiscopale à Viviers. 

 

 c) Du 16 au 22 : pour changer à l’école de St Ignace : vouloir, prévoir, revoir. 
 Ceux qui ont fait les Exercices spirituels savent l’importance de ces trois verbes 
pour tenir les résolutions de Retraite. Il faut « vouloir » changer. Jésus attend la ferme dé-


